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Quelle appellation donner aux termes représentant les contenus du champ disciplinaire de l’information-documentation, et désignés tantôt comme « concepts », tantôt comme « notions » et tantôt comme « savoirs scolaires » ? Peut-on user d’une appellation commune pour qualifier ces objets de savoir ? Il semble bien qu’au travers du prisme didactique, la préhension, et donc l’appellation de ces objets diverge selon que l’on se place du point de vue épistémologique, du point de vue psychologique ou encore du point de vue pédagogique.


Du point de vue épistémologique, notion et concept, unités élémentaires abstraites, pourraient être placés aux deux extrémités d’une ligne tant ils s’opposent, notamment par la précision que l’on accorde aux domaines qu’ils recouvrent l’un et l’autre. La notion recouvre une idée plutôt vague, aux contours généralement imprécis et donc communément admise. La notion d’arbre, par exemple, est suffisamment partagée pour que tout le monde s’accorde et se comprenne. Un enfant peut construire très tôt cette notion. Il désignera du mot arbre aussi bien un chêne, un peuplier ou un palmier sans qu’il soit contrarié. Mais là s’arrête l’empire de la notion. Dès qu’il s’agira, non plus de percevoir, mais de concevoir avec précision ce que recouvre l’idée d’arbre, il faudra bien lister ses caractéristiques et discriminer, à partir de celles-ci, ce qui ressortit précisément à cette idée. Au regard du botaniste, par exemple, un palmier (famille des Aracacées) ne saurait être un arbre, puisqu’il ne possède pas un tronc, mais une tige non ramifiée appelée stipe, que son « bois » ne possède pas du cambium nécessaire pour assurer sa croissance en largeur, qu’il ne possède pas de branches mais des palmes ne se subdivisant pas, etc. Ainsi la différence entre la notion, qui est un donné, un perçu, et un concept, qui est un construit, un conçu, tient de l’analyse scientifique de ses caractéristiques. On peut faire la même analyse avec les objets de l’Information-documentation, et considérer avec attention la notion d’information et le concept d’information en Sciences de l’information, en informatique, en justice, en journalisme, etc. Au contraire de la notion admise en tous lieux, le concept est toujours circonscrit dans un champ de référence
 qui doit être alors identifié, et en dehors duquel il n’est plus opérant.


L’enfant arrive ainsi à l’école avec des représentations, ou bien personnelles car produites par l’expérience, ou bien héritées de son environnement culturel (« ceci est un arbre »), dans le cas des notions. L’école se donne alors pour but de faire évoluer, voire de rompre avec ces représentations. En ce sens, et d’un point de vue psychologique, elle cherche à faire passer les connaissances de l’élève du statut de notion à celui de concept. Le processus d’apprentissage, curseur avançant sur la ligne entre notion et concept, marque une tension vers le second terme.


Cependant, cette vision est encore restrictive dans la mesure où elle amène à penser que les élèves devraient, pour tendre toujours davantage vers le concept, acquérir toute la complexité et toute la rigueur terminologique propres au domaine scientifique considéré. Dans cette logique, les objets d’enseignement seraient tout simplement déduits des savoirs savants, qu’ils fassent sens ou pas à l’attention des élèves. Mais est-il nécessaire que chaque élève devienne botaniste, informaticien ou documentaliste ? Non, bien sûr. Ce qui est enseigné à l’école, du moins jusqu’au secondaire,  ne correspond pas à une réduction ou à une vulgarisation des concepts scientifiques. La transposition didactique fait ainsi intervenir un certain nombre de filtres sélectifs sur ces savoirs, en ignorant certains, en valorisant d’autres, les organisant alors en une logique purement scolaire permettant de constituer des programmes cohérents, de les distribuer en progressions curriculaires et de pouvoir rencontrer les possibilités cognitives des élèves. Le savoir est ainsi modelé, reconstruit, voire créé par la mise en forme scolaire. Cette évidence montre bien que les objets d’enseignement se situent dans un ailleurs qui n’est pas forcément un point de cette ligne entre notion et concept. Sur le plan didactique, nous préférerons parler dans ce cas de savoirs scolaires
 théoriques, comprenant aussi bien les objets d’enseignement pour le professeur que les objets d’appropriation pour l’élève
.  


La triade Notion-Concept-Savoir scolaire articule ainsi un certain nombre de tensions gérées à l’intérieur de trois processus complémentaires : 




Fig. 1 : Les processus engagés dans les rapports entre notions, concepts et savoirs 

           scolaires


- le processus de didactisation des savoirs, de dimension épistémique : tension entre le 

  concept et le savoir scolaire ;


- le processus de construction des connaissances (transformation des représentations), 

de dimension psychologique : tension entre la notion et le savoir scolaire ;

- le processus de rationalisation du donné (le perçu, l’hérité), de dimension 

pédagogique : de la notion vers le concept.


En conclusion, et pour tenir compte de l’usage, tel qu’il apparaît dans certains textes officiels, dans les manuels scolaires et en salle des professeurs, il est alors nécessaire de distinguer entre deux sens de notion. D’une part, celui qui renvoie au sens épistémologique, opposé à concept, et que l’on peut nommer « notion 1 ». Celui-ci est peu utilisé dans la littérature pédagogique
 ; il appartient au champ de référence de la philosophie. D’autre part, celui qui se réfère plutôt à l’idée d’ « objet de savoir scolaire ». Cette « notion 2 » se superpose alors au pôle « savoir scolaire » du triangle de la fig. 1 ; il appartient au champ de référence de la didactique. Cette polysémie entretient de fait une confusion entre le processus de rationalisation (de la notion 1 vers le concept) et le processus de didactisation (de la notion 1 à la notion 2 en tant que savoir scolaire). 


En conséquence, le terme de concept sera par la suite utilisé pour désigner un objet de savoir du point de vue épistémologique, renvoyant une définition la plus précise possible. Le terme de notion sera quant à lui précisé ou bien en notion 1 ou bien en notion 2. Dans cette dernière acception, il lui sera généralement préféré le syntagme de savoir scolaire, au sens d’objet de savoir destiné aux activités d’enseignement-apprentissage. 
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� Texte extrait de Duplessis, Pascal. La cartographie conceptuelle au service de la didactique de l’information : Un outil heuristique pour élucider, enseigner et apprendre les savoirs scolaires de l’Information-documentation [en ligne]. In Duplessis, Pascal et Ballarini-Santonocito, Ivana (Dir.). Cartographie conceptuelle et didactique de l’information : dix cartes de concepts info-documentaires et étude préliminaire. Site de l’Académie de Nantes, 2007. Disponible sur Internet :  � HYPERLINK "http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/1177924054937/0/fiche___ressourcepedagogique/&RH=DOC" ��http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/1177924054937/0/fiche___ressourcepedagogique/&RH=DOC�


� De Vecchi Gérard et Carmona-Magnaldi Nicole, 1996


� Un savoir scolaire est « un contenu d’apprentissage socialement reconnu, codifié et décrit dans des textes et des documents officiels » (Jonnaert Philippe, 2001)


� En référence aux différents niveaux curriculaires allant du curriculum institutionnel au curriculum appris, on pourrait également discriminer « savoirs scolaires » et « savoirs en classe ». Ces derniers sont réalisés au cours de l’activité menée en classe, moins redevables des prescriptions officielles que résultats des transactions négociées entre l’enseignant et l’élève (Crahay Marcel et al., 2006)


� Sauf dans son acception plurielle de sens commun : « avoir des notions de ».





